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te e la ic c de lati y" dit:- i Ñuvl an inlrte pas oIUniiiî c'est de prendre de lauîtoritô sur les,
dut a vhueur à ses prnmiers ce ons lurs fem s e udipe em litts et de vouts thire oéir,
renît et fröirent un peuple sain, tort, plein diionner et attaché Lobéissance des enfimts résultera de deux sentinilnis
aux bons prin'cipes." c(e vous devez leur inspirer l fois et qui re rêtent un

XXVIL. mu ut tuel appui :a crainte et l'aninur. Une sage sévérité
Si les oitons français étaieut, cant nie tnot a es prenur roduit la eruixte une linté pateri'l eit mitre l'a onur.

quab!es par leur bonne conduite, il faut dire qe ceux qui se trou- C'est ce dernier se nitiue nt qui doit doniner lais l'éd uca-
vaient plusê(a leur tCte savaient leur donner Pexemh Nous tien, en sorte que la sévérîte mente aitt a cause et sa source
avons admiré la piété et les Vertus solids du Ni. de Ch:iplaîin dans la lion t i
mr ILdo Maumagny narchait tiremnt t sur ses trace, e t sa v à ugez d'aprèstprinle cesm iirs durs et grodes
noble et enrateme, elai celle de son ilWu trd dev:îtcter, ¡u , t  t r de cop miy rurs laie,
n airait pu avoir titi plu d ic succeseur M. de ll oInunage y. ra ce d a d
sans doute, n'eut pas autant l mére que foindateur de hcol- écrasent à k ree du brutales invectives la ia ve timit t des
nie: il n'eut pas coinue lui à suimiter les Mlnomreux ae enlànts. lhotr ilinstituteur qui entre dans cette voie !
que C liaitilain rencontra pour 'eétablissement du pays, ina ileiut il ne ourra plus en sertir ; ce sera là som prenier eMiti
J'avantage .1 'ailerniir et de conserver iNeuvre comneée au mi- ent. Lorsuµtin Nest laissé aller une ou deux fois à de
lieu des ditieultés toujours renaissantes, A oit arrive. sur es tel m 1 porteuents, on ei contracte i litnle; oit est inca-
livaces. il avait trouvé Ia ecolorie bien faible et bien eiviromiéei de pve douicelrrjiabe de se couiîr, tit ne0 sait pluis rien ilrave lîlci

e angers, au tinieu desquels on avait envore a le lorer l'apa- 1 on devienit de us en lius gressjer, insuttt, et i iu ne
the mepeable de la mie pane' et petreine na 'ee e ela
Coniagnie pour les intéuis du pays pl e sous sa prtliot, n- n perî t i t

gence qui allait toujours c roissant. En e Tet. conue on la fait j t'arrivetil de là! les en tits ae eouunenut à crs
relarquer antérieureceni. la Compagnie avait boisi parmi se !dehors furieux, quils croient ii aceoi pagneielit nices-
mebires deg aneits sur lesquels elle se déch:geait enti int saire de la peine qu'on se donne tour les instruire. I eu
i i co îe la Cooi ls :nure membres Irenatîrit peu le part r '
daits les affihires, et le s'cecu paient ineue poilit ou pre no rsquee <ii Ni l'unqel t dttecii t ept niattnn'ltnie ut
de la rîaunière dot sesreprésentants ou ses chtaraê l peuvoirs avec enitin ne prodit pils aucun ele t is son tdevents
s acquittaient de leurs fonuttons et de luris devoirs. Par suite, r'ita- semîîblalbles i des gens sourds que le bruit du tonnerre seul
bljiemeft ne aisait auctni progres et lanugtissait âte des eenuirs vut réveiller. Leu r sensibilité est émonssée, et tie peut
necesures Et pourtant t n e avait le pliu grand esoi car les plus étre excitée nIle pnr ds nîî.is piguants, Par de's proib s
Iraqois, ces eternels eni enus de notre natton, coti ntil to ur blessantes. F d les i itateurs de leur ittl il re, ils sont brti-
de tenir la colonie en échec, soit par leurs alttaques contrie les alte taux les ti oeers l utres, gsis envers ils Quoideu Français, soit contre lSFrançais eux-memes.

La faiblesse des colonîs était encore aigmentée par la séparationle de plus hideux qtue le spectacle d'une telle esse 1
r~ forces, d'autant plus qtic les Français qui se trouvaient chez les Je ne cris ps pour vous a cottgion d'ut si odieux

liuons ne pouvaient que fort ditiicileînent coînmuniquer raec lers exemple mais vous tomberiez dans uni excès tion moiis
coirpatrioîes de Québec vu la granile distance et Jacharnement dangereux, q uoique d'tuîe nature toute dilbrente. si vous
des auvages des catotsennemis, iont la vigilance égalait la fétu- pussiez la
eité et renduit les voyages d'un beit a l'autre extrememnt dage- trez li onté jusqusà la ietieiliarit. maseez vos ent-
reux. Quand la colonie de Montréal arriva dans le pavs e'est- a à la ortée îes pti petits a-fints, mais tic redevenez
dire peu île temps aprèî l'époque oit nous en soinînes, on pas enifant vous-uénime. N'tayez point poeutr eux de puériles
coîinptait que 200 à 250 Français, leuluels étaient réunis à Québce complaisanes. Ui père petit se les Permettre quelque-
et dans les environs. C'était beaucoup plus que du temps de Chm fois unu imatre, jatîiis. J'uttoritó d'tnit père est tellement
plain, mais c'était ceperidant bien peu encore. inhérente à sa Personn e, qu'iIl ne poit gurne e rat iiiilrv le lu

Il tallait donc à M. le Alttmagny une grande habileté et be'u' comii rmetr ; ceu de -institutu i'est quenpruntée :
coup de courage, pour faire face à toutes ces difhcultes,et tenir tête, opoetraet à la lere. s'il Is biait un steul itaont.
avec si peu de mone, aux nombreux et implacables eternis de la ils xîer lt tii se stits
colonie u'il gouvernait. Cepeudant, ctait au iniljiîî de ces adver- \ous avez peutîttre tI ue Hnri IV, pour atser ses petits
sités qu'ille devenait forte et vi2otretise et, peutit-être que si elle eîfîuts, courat avec eux danssa chambre, a cheval sur tni

n'avait pas eu tant Pépreuves, efle n'aurait pas acquis cette tra butorn Loin dl'iîliLhiblir sa gloire, cette fitiblesse île l'amtour
cité, cette vitalité extraordina re qu'elle a toujours eue et Ju'elle paternel ei rehausse l'éclat on aine à voir un si hon père
conserve encore de nos jours das tii si grand roi. Mais vous, volts êtes toujours exlio>s

Peidant quel( tic temps, quelques désordres, chmme des dissen- ai soupçon de .petitesse (as les idées. Pour que ltitn tie
snis et surtutv nlq enu, menacerent de troubler le repos de la vous conflande as avec les enfantque volus instruisez, pour
cAlonie, mai us n ?rent pas heureuserntt de dirée : bientt la
cuiîeorde et la tempérance turent rtablies, cet, nràca l'éi'nerLio 9u'ils ne vous Croient pas eux-m es senblable à cuIx, coi-
du touvernîeur et à P'ntervenion des aultorit Hi, il est à propos servez toujours lit dignlité dins la 1onté.
de reairquer, en passant, qu'il n'y avait pas encore le tribtIum Cette té ni mue n'î de mérite qautant q uie luste
égIuhiórenent organisés. On voit que pendant les derniéres aniées sévéritélui domie uit prix. L es enfants 'ainment guère

d Cipta et sus M. de àlontmagny, cie u-si jugaieten dur- sicèremn ue celi u ma su Mie crindr ; ils ne s-ier ressort île tiotes les difhculés qui s élevaient. Dis aibitres
étaient d'abord noinés pour connaitre et exaintier P'afaire, yds veut gre le sa douceur qu'a cnlti qi afat hpreuve dîeergp'.
les gouverneurs décidaient sonnairement de La question en litige. C'est donc un(te grande erreur que d'agîr sans cesse avec

cnoibstaunt cette simlcté arbitraire e la ustceo, îun a vuhue is les enfluits comie avec des personnes raisonnables. Cette
a equte des habitants de Québec au roi, que quelues personnes conduite, séduisante petut-tre dans la théorie, est détesta-
portaient les titres qu'on donne anx officiers des cour. b dans lut pratiqute. Si'ennt comprenait outes les

(A continuer.) consqutences de Mu conluite 5'il réflchîissait avant d'agir,
s'il savait inioler une jotissiince préseàt un avange åi
Venir, en titi mot, s'il avait, cotutine nous, delt raison, ayant

r B LTJ C ..A.. Tp 10 1-. eu outre sot aimable innocence, lit pitreté de ses jeunes
idées et toute la chasteté lu emuir, il scratit bien supérietur
-å nous. N'espérons pas nuie chose si cottraire à lit nature.

Rien n'est plts Iicle por tn esprit druit et rme qune
de tout obtenir des enfants par l'autorité. Ce serait folie

XIV. que do vouloir substituer à ce moyen d'Iaction des raisonne
inents atI coilitris et bientôt oubliés. Que de choses on
doiLir dfendre, salis tque li prufdenco permette de ler

Il ne sut pas d'être zélé, patient, exact ce qui ne vous expliqtier la défonse ! Que d'occasions où le raisonnentnt


